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Avant-propos

S'INVENTER UN AVENIR

PAR PATRICE BORCARD

président de la Société d'histoire du canton de Fribourg

Un paradoxe frappe les sociétés savantes et autres cercles d'érudits parmi lesquels,

comme le rappelle Francis Python en page 159, la Société d'histoire du canton de

Fribourg (SHCF) est née en 1840. Alors que la curiosité pour le passé augmente, au

moment où les ouvrages historiques sont des succès de librairie, ces associations voient
leurs effectifs décroître. Leurs conférences ne touchent qu'un cercle d'initiés, et leurs

publications peinent à rencontrer le public.
Notre Société d'histoire n'échappe pas à la règle. Et si elle veut assurer sa pérennité,

elle doit se remettre en question, réviser ses objectifs, s'inventer un avenir. Elle ne

le fera pas en reniant son passé - ce qui tiendrait de l'hérésie pour une telle société! Le

goût de l'histoire, les règles d'une démarche scientifique, le souci de toucher à des

thèmes historiques pluriels, la volonté d'être un carrefour de dialogue entre amateurs et

professionnels doivent demeurer pour elle autant de fils conducteurs.

Mais il s'agit aussi de sortir du moule du XIXe siècle dans lequel notre société a

grandi. La sociabilité qui a contribué à son éclosion ne correspond plus aux exigences
de notre temps. Il convient d'envisager le recrutement de nouveaux membres dans une

perspective plus ouverte, afin de pêcher aussi hors des cercles académiques. Et si même

le public traditionnel - universitaires, historiens du dimanche, amateurs érudits - ne

répond plus à nos invitations, c'est parce que les formes traditionnelles d'activité et de
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sociabilité que nous proposons: conférences, colloques et rencontres scientifiques, ne

répondent plus à toutes ses attentes.
Face à ce constat que certains jugeront sombre, la résignation pourrait s'imposer.

Tel n'est pas l'état d'esprit qui anime le comité de la SHCF. Au contraire, tous ses

membres sont convaincus qu'il est possible d'offrir une nouvelle vie à notre société. Ils
accueilleront avec reconnaissance les idées et les propositions de chacun pour atteindre

cet objectif.
Dans cette perspective, les Annales fribourgeoises sont aussi appelées à évoluer.

Redevenue depuis quelque temps vraiment annuelle, comme le promet son titre, notre

revue s'est ouverte à de nouveaux sujets, a investi des périodes qu'elle avait longtemps

ignorées. Des articles plus courts, des approches plus diversifiées, une écriture moins

académique: les Annales sont en marche pour toucher de nouveaux lecteurs. Certes, la

revue veillera toujours à honorer les principes qui lui ont permis de durer - rigueur de

la recherche, diversité des thèmes, indépendance de jugement... Mais il faut penser à

faire connaître ces pages, apprendre à communiquer. Il est aussi nécessaire de dessiner

des pistes d'avenir, d'imaginer des collaborations nouvelles entre les sociétés qui ont en

partage la curiosité du passé et l'attachement au patrimoine.

Bonne lecture à tous

P. B.
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